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L
e dossier de l’ex-usine Ford
AquitaineIndustries,devenue
First l’an dernier après la ces-

sion du site par la multinationale,
a repris le chemin de Bercy :
comme elle l’avait fait naguère à
plusieurs reprises, Christine La-
garde a présidé hier en personne
un comité de pilotage consacré
aux perspectives de l’unité giron-
dine de transmissions automati-
ques. À l’issue de cette réunion, la
ministre de l’Économie imitée en
celaparlaplupartdeséluslocaux,
a implicitement renvoyé la balle
(voir ci-contre) dans le camp des
banques, qui se font tirer l’oreille
pourfinancerladiversificationpar-
tielle du site de Blanquefort dans
la construction de pales d’éolien-
nes.

Il y avait beaucoup de monde
hier autour de la grande table rec-
tangulairedelasalleàmangermi-
nistérielle.Outreleséluspluscon-
cernés par le dossier, la réunion
rassemblait également entre au-
tres le préfet Dominique Schmitt,
ainsiqueplusieurshautsfonction-
naires de la région. Les dirigeants
delaholdingallemandeHZ,deve-
nue l’an dernier l’actionnaire uni-
que de l’établissement girondin,
étaientaccompagnésdesreprésen-
tants de l’équipementier Johann
Hay,partenaireindustrieldel’opé-
ration.

Leministèredel’Économieavait
également invité des consultants
du cabinet Ernst & Young, auteur
d’unrapportsurlesperspectiveset
lepland’actiondeFirst,réaliséàla
demande de la médiation du cré-
dit, saisie du dossier depuis plu-
sieursmois

Unrapportpositif
Selonnosinformations,cerapport

d’Ernst&Youngparaîtavoircontri-
bué à dissiper une partie des dou-
tesquipouvaientexistersurlaper-
tinenceduplanstratégiquedeFirst
etsurlasituationdel’entreprise.Il
semble bel et bien apparaître que
First n’est pas endettée, et qu’elle
disposed’unimportantmatelasde
fondspropresetdetrésorerie.

Des fonds qui d’ailleurs, pour l’es-
sentiel n’ont pas été apportés par
l’acheteur, mais bel et bien par
Ford, qui a laissé sous diverses for-
mes nettement plus de 100 mil-
lions d’euros en guise de cadeau
d’adieu.

Incontournableemprunt
Dans ces conditions, First semble
avoir les moyens de financer l’es-
sentieldesinvestissementsinduits
par la diversification dans la fabri-
cationdediverstypesdepiècesmé-
caniques, et dans la recherche de
nouveaux débouchés pour ses
transmissions vers des marchés
émergents comme la Chine, où
l’entrepriseasignéunpremierpré-
contratavecunconstructeurlocal
(« SudOuest »du10février).

Mais, pour la firme, au surplus
substantiellement aidée par les
fonds publics, l’appel à des em-
prunts bancaires semble incon-
tournable pour financer l’autre
pan de diversification que consti-
tue la fabrication de grandes cou-
ronnes d’éoliennes (projet Atlas).
En intégrant les besoins en fonds

de roulement qui apparaîtront
dans la période de transition 2011-
2012,etl’empruntsollicitéparlaSo-
ciété d’économie mixte Route des
laserspourconstruirelebâtiment
Atlas, les concours demandés aux
banques n’atteignent environ
qu’un tiers des quelque 200 mil-
lions que First se propose d’inves-
tirsurlesite.

Les banquiers n’étaient pas re-
présentés hier à Bercy. Mais, le ser-
vicedelamédiationducréditavait
organisé la veille un nouveau ren-
dez-vous entre les dirigeants de
Firstetlapoignéed’établissements
financierssollicitésparlafirmegi-
rondinepourfinancerAtlas.Ilsem-
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Christine Lagarde salue
Markus Ziegler, dirigeant
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DANIEL FENELON
Membre fondateur du collectif viti-
cole interappellations

1Le Conseil général retire sa
subvention à la Fête du vin de
Bordeaux au nom de l’urgence

à aider les viticulteurs en
difficulté. Celà vous donne-t-il
satisfaction ?
Oui, et au moment où on attaque
le Conseil général à propos de
cette décision, je voudrais rappel-
ler que c’est nous qui avons fait
cette demande il y a quatre mois.
C’est nous qui l’avons incité à ne
pas donner la subvention. Faire
un musée du vin et une fête,
pourquoi pas, mais quand on est
en crise, il faut savoir baisser pa-
villon. Nous sommes allés voir
Philippe Madrelle et Gilles Savary
en leur disant qu’il serait plus in-
téressant de mettre cet argent
dans l’aide à la commercialisa-
tion du vin.

2La crise que vous subissez
justifie-t-elle cette
décision? Le Conseil général

aide déjà la viticulture.
Notre collectif regroupe 1 300 vi-
ticulteurs de toutes les appella-

tions de Bordeaux. Nous avons
été les premiers à parler des diffi-
cultés dès le mois de juin 2009.

Le président de la Chambre
d’agriculture a précisé que les
deux tiers des viticulteurs ne ga-
gnent pas le Smic. Pour ma part,
j’estime que plus de la moitié des
viticulteurs sont en mauvaise si-
tuation. Actuellement, les cours
sont à 700 euros le tonneau; j’ai
même entendu parler de 650 eu-
ros. Il faut se concentrer sur du
concret.

Jusqu’à présent les aides du
Conseil général spécifiques à la
viticulture vont surtout à l’inves-
tissement. Or, les enveloppes
n’étaient pas complètement utili-
sées pour cause de crise. Le reli-
quat ajouté à l’argent de la sub-
vention de la Fête du vin vont
nous revenir. Le Conseil régional
devrait aussi apporter son aide.

3 Sous quelle forme allez-
vous toucher ces sommes et
dans quel délai?

Nous avons eu quatre ou cinq
réunions au Conseil général
pour voir comment passer cette
crise. La solidarité fait partie des
prérogatives et des priorités du
Département. Philippe Madrelle
m’a appelé il y a quelques jours.
Le plan est prêt et il sera dévoilé
prochainement. Je peux dire
qu’il se traduira par des aides di-
rectes à la commercialisation.
Dans ce but, nous sommes en
train de monter des sociétés coo-
pératives d’intérêt commun.

PROPOS RECUEILLIS
PAR MICHEL MONTEIL

TROIS QUESTIONS À ...

« L’annonce
du précontrat avec
la Chine n’a pas suffi
à rassurer les salariés,
qui redoutent l’après
2011 »

L’entrepriseLectra,quiemploiequel-
que1 375salariésàtraverslemonde,
dontenviron400àCestas,aconnu
unrudemillésime2009,sanction-
néparunepertede3,6millions.Mais
lasociété,quiaréussiàlimiterlesdé-
gâts,faitpreuved’unpeuplusd’op-
timismepour2010,comptetenude
larepriserécentedescommandes.

Lectraestspécialiséedansleslogi-
cielsetdanslesmachinesdecoupe
destinésauprêt-à-porteretauxau-
tres industries utilisant des maté-
riauxsouples(siègesd’automobiles
et d’avions, ameublement, chaus-
sure,maroquinerie,etc).

Trèsdépendanteduniveaud’in-
vestissementdesesclients,l’entre-
prise,quiapourdirigeantsetpour

principaux actionnaires les frères
AndréetDanielHarari,n’échappe
pas aux conséquences de la crise.
Déjàsensibleen2008,labaissedes
commandess’estfaitsentirdefaçon
très forte pendant l’essentiel de
2009.Surl’ensembledel’année,le
chiffred’affaires(153,2millionsd’eu-
ros) a donc reculé de 23 %. Lectra a
doncdûmettreenœuvredesmesu-
resdechômagepartielsursonsite
deCestas,quiabritenotammentla
productionetlarecherche-dévelop-
pement.Etl’entrepriseasupprimé
75emploisàl’étranger,laChine,l’Ita-
lie,lesÉtats-Unissupportantl’essen-
tieldecetajustement.

Depuisl’automnecependant,les
chosesvontmieux.Lescommandes
denouvelleslicencesdelogicielset
demachinessontnettementsupé-
rieuresàcellesdestroispremierstri-
mestres.Lechômagepartielesten
voied’allègement,voiredesuppres-
sion.Pourvuqueçadure.
B.B.

CESTAS Déficitaire
sur l’exercice,
l’entreprise enregistre
néanmoins un récent
rebond des commandes

Lectra dans le rouge

LescadresétaientàParisauminis-
tèredel’Economie,lesouvriersde-
vantlapréfectureàBordeaux.Hier,
des salariés du sous-traitant auto-
mobile First de Blanquefort ont
manifestédevantleslocauxdure-
présentantdel’ÉtatenGironde.

« On veut montrer à l’opinion
publiquequ’onrisquedesauter»,

aconfiéunsalariédeFirstsyndiqué
àlaCFTC.

L’usine de fabrication de boîtes
de vitesse First Aquitaine Indus-
tries, rachetée il y a un an, sous-
traite toujours pour le construc-
teur Ford. Gilles Lambersend, élu
CGT au comité d’entreprise, expli-
que le doute des salariés : « L’enga-
gementdeFord,ilyaunan,c’était
‘‘jem’envais,maisjevousaitrouvé
un repreneur’’. A l’heure actuelle,
Fords’envamaisHZn’investitrien.
Lemontagefinancierestbidon».

Quelques1 600personnesauto-
talseraientmenacées.Hier, ilétait
doncsurtoutquestionde«mettre
lapression»pourque«Fordrevoie
sa copie ». « On a de la chance que
l’Etat ait un œil sur le dossier », a
concédé Gilles Lambersend.
« Après2011,c’estlanouvellesocié-
téquiferaleménage».

LatrentainedesalariésdeFord,
a été rejointe dans la matinée par
unequarantainedesalariésdeS3G,
venuslessoutenir.
S. D.

À BORDEAUX Les
ouvriers ont manifesté
devant la préfecture

« Montrer à l’opinion publique qu’

Mathieu Mallet
Zone de texte 
Rive Gauche - p. 14

Mathieu Mallet
Zone de texte 




